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"  Attendite  vobis  ot  univerHO 
Kr'^^^â,  in  qtio  vos  Spiritu-J 
Sanctus  posuit  episcopo?» 
rt'gere  Kcck-HiHtn  Dii^qnaia 
acquls'vit  sanguine  siu».' 
(Ait.  XX,  28.) 

Il  y  a  aujouri'hui  vingt  ansdans  une 
petite  ville  du  midi  do  la  Franco,  avait 
lieu  un  événeruent  Holennol  en  lui- 
même,  01  quo  oertainos  circon.stances 
rendent  })articulièreraont  reniai-quablo 
j)0(ir  ne. us.  C'était  le  sacre  d'un  éve- 
quo,  accompli  avec  ces  [KMnpeusos  et 
imposantes  céi  enioniei  atLachecs  a  cu 
rite  sacré,  qui  expriment  la  grandeur 
«t  la  Kiinteté  (le  la  ili;^nité  pontilicaie. 
Celui  que  IMvq  rit  Saint  pla(;ait  en  ce 
jour  pourrogir  uiio  p(U"lion  do  l'Hgliso 
do  Dieu  était  un  Jeune  homme  de  28 
anrt.  Il  venait ii'au-del  i  de  rOufan,d'au 
delà  de  contrées  lointaines  et  élen- 
duMB.doH  regio!i8  glacées  do  l'Amérique 
du  Nord. 

Le  Pontife  qui  lui  donnait  l'onc- 
tion sainte,  fttait  ce  vénérable  ton 
dateur  do  la  Congrégation  des  Oblatw 
qui  jetait  alors  un  si  grand  éclat  sur 
cotte  Eglise  de  Marseille,  dont  le  pre- 
mier hivèque  a  étéLazrire,  l'ami  de  Jé- 
suK.ll  avait  pour  aide  à  cette  consécra 
lion  lo  routife    de    lu    ville  incnio  ou 


elle  rio  faisait,  loque!  depuis,  a  rempli 
avec  tatit  de  mérite  le  siège  de  Saint 
Martin,  ot  qui  vieiit  d'être  appelé  à 
porter  la  civil i.satu:)n  dan-j  la  cité  éclai- 
rée do  la  foi  par  St.  DonÎH,  mais  qui, par 
les  horreurs  dont  elle  a  été  récemment 
lo  théâtre,  s'rst  place  au  dessous  do 
l'état  sauvage,  et  n'otl're  à  son  nouvel 
Evêque  qu'un  trône  pontifical  rougi 
du  sang  de  trais  do  nos  prédécesseurs 
immédiats. 

L'autre  pontife  consécrateur,  alors 
coadjuteur  do  .Mgi".  <lo  Montr'ial,  devait 
être  le  fondateur  do  l'FiVêohé  de  St. 
Hyacinthe,  ou  il  a  hiîssé  un  si  édifiant 
souvenir  do  ses  vertus.  11  était  accora 
pagné  d'un  prêtre,  que  «eséminentes 
qualités  allaient  api)v'ler  bientôt  à  la 
dignité  e[)isco))a!e,  pour  renilro  fiervi(^o 
lui  aussi  aux  ticux  églises  do  Montréal 
et  do  St.  Hya".inthe.  Vous  lo  voyez, 
c'f'tait  une  f'èt!  roligicUHO  que,  repré- 
sentée par  trois  do  couk  qui  étaient  ou 
devaient  être  -^os  pontites,  la  Nouvelle- 
France  (tîlébraii  dans  rancienn"). 

Cette  fête,  voici  que  tious  y  partici- 
]tOfi8  aniourd'liui,  110  aris  après  qu'elle 
a  i-u  liiMi,  pai'  lo  souvenir  que  nous  on 
rappelons.  Mai»  pourquoi  l'anniver- 
sairo  s'en  cé'èbte  t-il  dans  cette  pa- 
loisso  d'une  manière  si  solennelle  et 
avec  uno  si  vivo  expression  d'allé* 
<r rosse  ? 

C'est  que  celui  qui  rond  riiommago 
de  sa  irratitu(h)  au  Dieu,  (jui  à  pareil 
jiurlui  a  conféré  la  dignité  pontificale 
avec  toutes  les  grâces  qui  î'accomi)!. 
gnont,  est  de  votre  part  l'objet  du  plus 
vif  et  du  plus  respectueux:  intérêt. 
C'est  du  milieu  do  v<.us  qu'il  ost  sorti 
pour  a'élovgr  à  la  hauteur  où  vom  l'ho 
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norcz,.  Il  ii'osL  pa?}  des  vôlros  par  sa 
nais8anc3  ;  mais  il  lost  par  io  séjour 
qu'il  a  fait  au  niiiiou  ôe  vouh  dés  ho.s 
plus  jeunes  années,  par  la  jiremièro 
éducation  qu'il  a  reçu«,  j'arnos  paronls 
malernele,  desrondantH  de  cette  noble 
famille  idcntitioc  avec  ce  tto  paroisse,  à 
qui  elle  adonné  .son  nom.  Il  vous  e^t 
cher  par  les  relations  qi'il  a  entrele- 
nues  avec  vods,  par  les  paroles  si  élo- 
quentes et  si  édifiantes  djnt  il  a  nourri 
sniver.t  vos  âmes. 

Oui,  réjouissez-vous,  citoyens  do 
Bouc]ierville,rh(jnncur  attaché  uu  nom 
de  Sa  Gràf'o,  Mu;r.  l'Arc  levêq no  do  St. 
l)Onifac';,r(!Jaillit  sur  voi  s.  Jîejouissez 
vous,  pasteur  vénérable  de  cette  pa- 
roisse qui  avez  une  tend  •osso  si  vivo, 
pour  celui  à  qui  vous  aviz  jiréparé  une 
fête  si  niH^niliquo,  et  qi.i,  lui,  s'associe 
à  l'affection,  à  l'estime  c;  au  respect  do 
ceu.x  qui,  depiiis  tant  d'années  sent 
l'obje"  de  votre  zèle  si  piein  de  dévoue- 
ment. 

Et  ne  me  serait  il  pas  permis  à  moi 
d'exprimer  l'alUgreH^e  et  l'honneur 
que  je  ressens  ?  Celui  devant  qui  je 
m'incline  pour  rendre  iiommage  à  sa 
dignité  et  ;"ecev  «ir  sa  b-niédiction  a  été 
soumis  à  mon  autorit.'»  ;  celui  qui  a 
rc(;u  mishion  du  Ciel  pour  enseigner  du 
huuL  de  la  chaire  épiscopale  a  écoute 
mon  humble  ensoignenicnt.  C'est  ce 
(jui  expli([iie  pourquoi  on  a  voulu  que 
ma  voix  80  fit  entondie  en  cette  cir- 
coiiHlance.  Je  craitis  que  vous  n'ayt'Z 
A  regretter  (^ue  ma  parole  ait  été  im- 
posée à  votre  attention  ;  maip  un  désir 
qui  m'a  été  exprimé  a  »  té  pour  moi  un 
o)'dre  auquel  j'ai  du  olu^  j-. 

A  la  ])onsee  de  ces  vingt  ans  d'épis- 
f'opat,  )'eni|)lis  de  tant  i; 'actes,  do  zèle, 
de  dévouement  e(  do  l;.n(  de  liavaux 
pour  lu  sanctification  d<.b  âmes,j'ki  corn 


pris  plus  quo  jamais,  et   je  viens  v 
faire  sentir  ce  que  c'est  qu'un  évêi 


vous 
que  c'est  qu'un  évêque 
lans  lu  foiiCtion  salutaire  qu'il  est 
cliargé  de  remplir  dans  l'Eglise  de 
Dieu, 

La  missiondivine  de  rEvèquo,los  de- 
voirs qui  lui  sont  imposés,  le  motif  q^ui 
doit  l'animer  sans  cesse  dans  l'exercice 
de  sa  charge,  tout  cela  se  trouve  expri- 
mé dans  les  j)aroles  de  l'Apotre  : 
"Atten.iito  vobis  et  universo  grogi, 
etc." 

L' Evêque,  c'est  l'Esprit  Saint  qui 
l'établit  :  ''Spiritus  sauctus  posait  vos 
cpiscopos."  Il  lui  transmet  en  une  cer- 
taine mesure,  la  missioi  que  le  Christ 
a  reeue  de  lui, l'onction  livine  conférée 
à  l'humanité  sainte  du  Verbe  incarné, 
Jésus  s'est  appliqué  lui-même  ces  pa- 
roles d'isaie  :  "Spiritus  Domini  super 

me propter    qucd    unxit  me 

evangolizare  pauperibus  nisit  mo."(Luc 
IV  18.) 

Ce  saint  esprit,  en  se  répandant  sur 
le  Pontife  qu'il  constitue,  lui  communi- 
que une  autorité  qui  est  une  participa- 
tion de  la  i)uissance  divine,  et  en  mê- 
me tcmjjs  il  l'ombrâse  de  cette  ardeur 
qui  est  son  essence,  et  qui  va  le  porter 
a  être,  lui  aussi,  pour  les  âmes  un  pria 
ci])0  de  sanctilication  en  h^s  évangéli- 
sant — surtout  celles  qui  ont  un  besoin 
])ius  spécial  de  la  foi  qui  éclaire  et  qui 
console  ;  — '' evangelizare  pauperibus 
misit  me." 

li'l'A'êque  doit  gouarncr  la  portion 
de  l'I']glise  qui  lui  est  eonliée  :  "regere 
eccles)iam  Doi."  Il  faut  qu'il  réehiiro 
par  sa  doctrine,  qu'il  la  défende  contre 
les  atta'-^ues  dont  elle  pourrait  être 
l'objet,  qu'il  la  dirige  et  la  fasse  avan- 
cer ('ans  la  voie  du  salut. 

Oh  !  pour  eela,  quelle  sainteté  il  lui 
faut  à  lui-même,  et  eu  môme  temps 
quelle  sollicitude  pour  les  âmes  !  Aussi 
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il  est  dit  ;  "  Atttindito  vobis  ot  univor- 
80  gregi." 

L'évèquc  doit  so  surveiller  lui  mémo 
pour  éloigner  de  sa  porrtonno  tout  c© 
qui  pourrait  nuire  à  su  raissîon  carrée, 
et  HunH  cesBC  il  faut  qu'il  ait  l'œil  fixé 
8ur  les  fidèles  dont  il  a  la  garde,  qu'il 
leur  donne  toutes  ses  pensées  etsessol- 
licitudea,  et  qu'il  ait  jiour  eux  un 
amour  qui  le  porto,  s'il  est  nécessaire, 
au  plus  héroïque  dévouement. 

Et  quel  est  donc  le  motif  qui  doit 
produire  ce  zèle/  L'apôtre  nous  le  dit  : 
"  rogero  o^clesiam  Dei,  quam  acquisî- 
vit  n^anguine  suo."  Ces  âme»  confiées  à 
l'évéquo,  un  Dieu  s'est  incarné  pour  les 
sauver,  un  Dieu  a  versé  tout  son  eang 
dans  les  plus  affreux  supplices,  a  subi 
la  mort  pour  elles.  Oh  !  oui,  les  âmes 
qui  forment  l'Eglise  lui  appartiennent; 
il  les  a  payées  ansez  cher  :  "  acquisivit 
sanguine  suo."  Kt  quand  portant  la 
vue  sur  ces  âmes,  l'Ëvèque  les  voit 
teintes  du  sang  d'un  Dieu,  pout-il  ne 
no  pas  se  sentir  embniHé  pour  elles  ào 
l'amour  le  plus  teiulre  "et,  {lar  iiiio 
suite  nécessaire,  du  zèle  le  phm, ardent. 

Jé.su.s-CiirisL  avait  passé  sur  la  terre 
enseignant  la  vérité,  faisant  lo  bien  — 
"  pcrtransivit  benofucioudo."  [Act.  lO'J 
Etant  lo  jon  pasteur,  il  avait  donné  sa 
vie  pour  ses  brebis —  "Bonus  pastor 
animam  «uam  dut  pro  ovîbus  suis." — 
(Jean  10) 

Il  faut  que  son  œuvre  so  continue. 
Il  établit  ^on  égline  ;  il  lui  donne  un 
chol  qui,  revêtu  dosa  propre  infaillibi- 
lité, maintiendra  la  vérité  (ju'il  c.'it 
venu  enseigner,  et  qui  aura  darn  sa  ju- 
ridiction sufirème,  la  clef  du  réscrv(^ir 
où  Hunt  renlé'"mées  les  grâce.-^  qui  doi- 
vent couler  sur  Us  Ames. 

Maip  il  faut  d'autres  Pontifos  qui 
aillent  réjiandre  partout  et  cette  vérité 
et  ces   grâces.       Le   Christ    a    établi 


Pierre  lo  chef  do  son  église  ;  mais  il  a 
dit  à  tous  ees  apôtres:  comme  mon 
I  re  m'a  envoyé,  je  vous  onvo'e,  "sicut 
niisit  me  Pater,  et  ego  nntto  vos." 
(Jean  XX,  21).  Et  les  voici,  qui,  ani- 
més de  l'esprit  do  leur  divin  maitre, 
vont  jusqu'aux  extremit<?8  du  monde 
retirer  les  âmcH  des  voies  de  Terreur  et 
de  l'iniquitéjeur  appl'quor  les  mérites 
du  sang  du  Christ,  et  ceia  en  s'impo- 
rant  les  plus  grands  sacr  fices,  en  ver- 
sant aussi  leur  bang  pour  attester  la 
vérité  de  la  doctrine  qu'ils  prêchent . 
A  leur  parole  qui  se  fait  entendre  par- 
tout, la  croix  établit  sur  la  terre  son 
empire  de  sanctification. 

Les  Erêques  ont  en  partie  à  rem- 
])lir  la  mission  apostoliqi.e,  ou  plutôt 
colle  du  Christ  lui-même.  Ainsi  que 
lui,  il  faut  qu'ils  enseigr.tnt,  que  leur 
présence  au  milieu  den  peuples  soit  un 
Inenfait  continuel,  qu'ils  n'épargnent 
aucun  soin,  aucune  fatigi  e  pour  cher- 
cher les  brebis  égarées  ;  que  partout 
ils  répandent  la  grâce  des  mystères  di- 
vins dont  ils  sorit  les  dispensateurs, 
''  dispennatores  mysteriorum  l>ei."  [le 
Cor.  1  y  1]  Ce  feu  que  Jésus  est  vena 
apporter  sur  la  terre,  ils  sont  chargés 
de  l'allumer  dans  tous  les  cœurs.  Eux 
aussi,  ils  ont  à  produire  ia  vie,  et  une 
vie  abondante  en  grâces,  en  paix,  en 
boidunu^mèmo  temporel.  "  Ego  veni  ut 
vitam  liabcant  et  abundantius  hubeant 
(Jean  X  10;.  Et  si,  p.)ur  communi- 
quer la  vie  aux  autres,  il  faut  qu'ils 
versent  leur  sang,  ils  le  donneront  ;  et 
alor.-*,  cette  Eglise  part  culière  qu'ils 
auront  fondée  ou  con.-oi'voe.ilH  l'auront 
acquise  pour  la  gloire  de  Dieu  et  colle 
du  Christ  par  leur  propre  sang,"  acqui- 
sivit sanguine  suo. 

Voilà    la  mission  de    TEvêque,  telle 
que  Jéstis-Christ  l'a  in,stituée.     A-t  elle 


été  remplie  ?  C'ofit  demander  ai  lemon- 
de  est  encoredans  le»  ténèbres  du  paga- 
nisme, si  la  croix  règne  sur  la  terre,  si 
l'Eglise  a  prévalu  contre  les  portes  de 
l'enfer,  si  la  civilisation  chrétienne  a 
étendu  sos  bienfaiis  sur  la  société.  Tout 
cela  a  éié  accompli  pur  l'action  person- 
nelle, ou  l'impulsion  des  Evèquos,  eux- 
mêmes  envoyés,  dirigés  par  le  Pontife 
Suprême,  et  toujours;  avec  un  dévoue- 
ment allant  souvent  jusqu'au  sacrifice 
de  la  vie. 

Voyez  les  Evoques  des  promiors 
temps  du  christianisme  ;  ils  fondent 
les  diverses  églises  en  les  cimentant 
de  leur  sang.  Quel  glorieux  martyre 
que  celui  de  ces  pontifes,  animes  de 
l'esprit  apostolique,  St.  Ignace,  St. 
Polycarpe  et  ce  saint  évêque  de  Lyon, 
Irénéo  qui  entre  au  Ciel,  à  1»  tète  de 
18  milles  fidèles,  formés  à  i'héroïsm© 
par  SOS  doctrines  et  ses  exemples,  et 
immolés  avec  lui  pour  la  gloire  du 
Dieu,  mort  sur  une  croix  pour  les 
ho  m  mes  t 

A  la  persécution,  succède  pour  l'E- 
gli.-io,  l'attaque  de  l'hérr  qui,  si  elle 
eût  dominé,  eût  aiiét.  l'œuvre  du 
Christ.  L'orthodoxie  triomphe,  grâce 
aux  écrits  si  pleins  de  science  et 
d'éloquence,  aux  travaux  infatigables 
et  à  l'indomptable  courage  à  résister  à 
toutes  les  séduction!  et  à  toutes  les 
violences,  quo  fout  admirer  ces  grands' 
Evêques,  appelés  les  Pères  d©  l'Eglise  ; 
entre  autres,  St.  Athanaso,  le  défenseur 
de  la  divinité  du  Christ  à  Nicée,  St. 
Cyrille,  le  vengeur  do  la  maternité 
divin«  de  Marie  à  Ephèso  :  St.  Jean 
Chrysostôme,  dont  l'éloquence  foudroie 
toutes  les  erreurs  et  tous  les  vices  ;  et 
cet  homme  au  génie  et  au  cœur  incom. 
parabl«:3,  St.  Augustin,  dont  les  écrits 
sont  encore  î'arsenal  o^  l'Eglise  prend 
ses  plus  fortes  armes  potLr  défendre  ses 


plus  hautoa  et  ses  plus  mystérieuses 
doctrines. 

Et  les  Evêqu<*s  de  ce  temps,  c'étaient 
les  consolateurs  de  toutes  les  infortunes, 
los  défenseurs  de  tous  les  droits,  et  le» 
pacificateurs  des  familles  et  des  soci- 
étés. Ils  opposaient  nvec  succès  la 
force  morale  de  leur  c  ;nité  et  de  leur 
caractère  aux  passions  ,  aux  violences 
des  empereurs.  Quel  i*drairablo  rôlo 
que  celui  de  St.  Basile,  faisant  trem- 
bler Valens  sur  son  trône,  ou  celui  de 
St.  Ambroise,  reprochant  au  péril  de 
sa  vie  la  mort  de  (Iratien  au  tyran 
Maxime,  ou  interdisant  l'entrée  de 
l'Eglise  à  Théodose,  souillé  du  sang  de 
Thessalonique  1 

Voici  les  Barbares  qui  ravagent  tout 
et  ne  font  de  l'empire  romain  qu'une 
immense  ruine. — De  toutes  parts,  les 
Evèquos  vont  au-devant  d  eux  ;  ils 
arrêtent  leurs  dévastations,  puis  ils  les 
convertissent  et  les  civilisent.  Par 
l'ascendant  do  leurs  vertus  et  de  la 
force  divine  qui  est  en  eux,  ils  domi- 
nent cert  rcis  qu'ile  ont  amenés  à  la  foi 
chrétienne,  et  ils  dirigent  ces  léi^isla- 
tions  qui  ont  fait  les  nations  europé- 
ennes ce  qu'elles  sont  deronues.  Qu'on 
se  souvienne  du  mot  d'un  célèbro 
écrivain  protestant  :  La  France  a  été 
formée  par  les  Evêques,  comme  une 
ruche  par  les    abeilles. 

Et  cette  action,  si  éminemment  civi- 
lisatrice des  Pontifes  de  l'Eglise,  était 
le  fruit  des  plus  pénibles  labours  et 
d'un  zèle  qui  affrontait  le  martyre. 
Admirez  entre  autres  ce  saint  qui 
abondonne  l'Angleterre,  sa  patrie,  pour 
aller  évangéliser  l'Allemagne  ;  il 
éprouve  des  fatigues  incroyables,  il 
rencontre  les  plus  puissants  obstacles  ; 
mais,  d'abord  simple  missionnaire, 
puis  revêtu  de  la  dignité  épiscopalo, 
il  répaad  la  foi  et  laci?UiâAtioQ  dans  les 
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diverses  contrée»  do  la,  iTGrmanie  ;  il 
fait  cesser  les  mrcura  crnoUos  et 
dissolues,  fond  »  de  :  nombreux;  monaH- 
tères  d'iionimcs  et  de  femmes,  él.'iblit 
des  Evoques  d  ms  les  lieux  qi.M  avait 
lui-même  évari^ilisé-i,  étonne  \)iu'  ses 
vertus  et  par  loi  miracles  qu'il  opère, 
et  termine  su  currièrr  upostolifjuo  pnr 
un  cruol,  mais  gl  >rio'-.x  martjro.  ('«-t 
l']vèque  c'est  î^!.,  Bonfnce,  patron  de 
l'Archidiocèse  dont  nous  vénéron-^  le 
titulaire,  héritier  do  y>n  zôjo  et  eu 
ul^mo  temps  fine  son  nom. 

Mais  qu,ui-j^  besoin  do  cont'nuer 
cette  énuméra  ion  des  services  r)ndus 
par  taiit  do  Pontifes  et  à  la  religion  ot 
a  la  société.  p<>ur  vous  faire  connaître 
ce  qu'est  rKvùque  dans  l'Kgli.-o  do 
Dieu  ? 

Un  Jour,  i'iliuHtro  Evoque  de  Césaréo 
St.  Basile  le  tirand,  uyant  déforulu 
avec  énergie  les  droits  do  l'Eglise, 
devant  le  ministre  de  l"  l'empereur, 
<elui-ci  lui  dit  que  ]torsoiine  no  lui 
aval*  enco)0  parlé  avec  cetle  liberté. 
C'est  répondit  le  saint,  que  vous 
n'avez  pas  cncfjrc  rencontré  d'Evêque. 

Cette  jjarole  i.o  saurait  votis  être 
adresj^ée,  fidèles  de  cette  paroisse  et 
do  ce  diocé-odo  Montréal.  Vous 
pavez  00  que  c'e-ît  qu'un  Evoque.  Et  si 
l'on  vous  demandait  do  détinir  ce  qui 
constitue  la  dignité,  ou  [)lul(M  la 
charge  épisco])ale,  vous  rojiondriez  ; 
Un  Evoque,  e'est  un  homme  (]ui, 
chargé  du  gouvernement  spirituel  d'un 
territoire  idu"- ou  Tuoins  va-le,  n'est 
animé  que  d'un  Bontimeut,  lo  désir  do 
gloritier Dieu  on  sauvant  lésâmes  qui 
lui  sont  conliées  :  qui,  p  )Ur  attein  Iro 
ce  but,  .se  livre  aux  fatigues  les  plus 
pénibles,  ù  des  travaux  qui  étonnent, 
sans  aucun  relâche,  «ans  aucun  ména- 
/jfomcnt  pour  e>a  Rantc  et  ses    forces,    à 


l'âge  même  où  lo  repos  est  un  droit 
accordé  à  l' homme  par  la  nature  :  c'est 
nn  pasteur  qui,  par  ses  paroles  et  ses 
écrits,  nourrit  sans  cesse  son  trouj)«au 
de  !a  saiLO  doctrine  et  en  n\êmo 
temps  proscrit  ])artuut  l'erreur  auec 
une  énergie  qui  l'en  ro-id  victorieux  ; 
qui,  en  mettant  au  service  de»  âmes, 
toutes  j 'S  res>  jurcoi  sjMrituclles  q!;o 
]u  ut  offrir  un  ztde  ardent,  fonde 
)jour  t(Hi»  les  besoins  et  toutes  les 
inisèro',  dm  institutions  qui  s'élévo'.it 
de  toutes  parts,  à  ^a  purole,  con\mo 
j-)ar  otu'hutitemvMit  ;  et  qui,  en  retour 
de  la  sollicitude  plein  ,1  d'intérêt  qu'il 
huir  miîii Teste  sans  cessse,  re<;oit  dori 
])Oj.>uhitions  soumises  à  son  autorité 
un  liommage  do  ros})ect,  de  reconnais- 
sance et  d'admiration. 

Les  autres  diucèseftdo  co  payi  peu- 
vent dire  au-si  ce  qu'est  un  Evoque, 
nuK  vertus  dont  ils  re(;oivont  l'éditi 
(;ation,  au  zèlo  plein  de  sollicitude» 
dont  ils  sont  l'objet,  de  la  part  des 
pa-teurs    qui  Uîs  ré^i-ieiit . 

L^  n\érite  do  l'Evêque  se  déridt» 
d'autant  plus,  que  les  circonstances  de» 
teinp^  ou  des  lieux  où  l'a  placé  l'Iv;- 
prit-Saiut,  oHront  plus  de  matière  à 
son  zè'e  ot  à  son  dévouement. 

\"i>ye/.  à  l'ouvre,  celui  qu'à  pareil 
jour,  l'onction  sacrée  éleva  à  la  dignité 
])oniific:de. 

Monseigncir,  pardonnez;- m  >i  coque 
je  vais  vous  d're.  Aujourd'hui,  comme 
il  y  a  20  a  is,  qu  i  votre  modestie 
s'incline  enecro  p  .•lar  faire  un  sacri- 
fice. Ce  n'e^t  pas  de  votre  gloire  qu'il 
s'agit  :  c'est  do  celle  do  la  religion  si 
chère  à  vôtre  âme,  J'ai  dr'jit  <à  j 
rattacUcr  dav.-intuge  les  esprits  et  les 
cœurs  de  ceux  qui  m'écoutent;  co  droit 
ou  [dutôt  ce  devoir,  je  ne  puis  le  faire 
céder  à  une    humilité    qu'au    reste    je 


m'ifl'oic.  Kii  (.le  Llesircr    le    raoiiiH    poi- 
fiiblo. 

Mes  frères,  il  v  a  ûann  lo  luiigago 
ccr.léHiasliqiK'.  une  oxjircrtsidn  qui  dit 
la  force  do  ratloction  ot  ta  sl,a!>iliié  du 
Jioi)  qui  uiiipsei.t  TF/'èque  à  non 
diocèse.  Il  ot  appelé  l'Kfxnix  do 
rEglific.  confiée  àsesHoiiH,  VA\  bien/ 
le  miHBionnairo  do  la  .;.^ivière-Iiougo 
connaissjïit  trÔH-bicn  qutd  engngoinont 
il  allait  CxDntracter  ;  il  savait  qui  il 
devait  épouHer. 

A  l'.Mgo  oi'i  il  avait  à  choisir  la  voie 
dans  laquelle  il  avait  à  parcourir  la 
vio,  il  avait  pu  entrevoir  lo  niondo 
offrir  à  ses  taletils  ot  à  ion  cœur  dos 
Hoductious  :  il  h  s  méprisa:  il  I  ri^a 
les  liens  qui  le  letenaienl  à  une  fa- 
mille, la  plus  justement  chère  à  son 
airection.  Une  conimun.uUé  de  reli- 
gieux venait  de  ; 'établir  dan><  lo  payn, 
je  veux  dire  celte  con:n*égation  des 
Oblats  dont  lo  zclo  a  produit  tant  do 
fruits  de  grâce  jeu  mi  luius,  et  s'est 
étendue  en  si  jnni  do  temps  nnr  un  si 
vante  domaitic  ;  il  y  enli'a  :  car  c'était 
là  qu'il  )  on.-ail  pf.uvoir  sati&faii'o 
davantage  la  passion  de  son  cœur,  lo 
dévouement. 

J']t  iMOutôl  le  voii'i  jmrlant  pour  ces 
contrées  b'i  éloignées  de  tout  ce  qu'il  a 
de  plus  cher,  et  où  ii  !>ait  qu'il  aura  à 
pupportei  des  fatigues,  des  privations 
dont  l'idée  seule  fait  frémir.  La 
mipsion  do  la  Jvivière  .Rouge,  telle 
qu'elle  était  alors,  était  eertaiiiemotit 
la  ])lus  péniblo  dos  missions  du  monde 
quand  aux  ililticultés  que  la  nuture 
des  lieux  pouvait  offrir,  Voua  savez 
ce  qua  eu  à  atfrontoi-  lo  'n^uno  mission- 
naire ;  CG.-^  voyages  si  fmgs  tit  si  rem- 
plis do  fatigucf',  aous  le  climat  le  ])lus 
rigoureux  ;  ces  nuits  où  pour  prendre 
lo  sommeil,  il  avait  la  rieige  pour 
ouche,  ot  la  voûte  du   ciel  pour     toit  ; 


CCS  jours  fréquents  où  io  manque  do 
provisions  amenait  dos  jeûnes  faisant 
sentir  la  faim,  ces  années  entières  où 
il  fallait  s'al)steiiir  do  l'aliment  osson- 
licl  de  l'homme,  lo  pain  ;  et  toutes  ces 
difficultés  qu'il  V  avait  ■•  vaincre,  pour 
chercher,  pour  comprendre,  ])our  ins- 
truire ces  peui)lados  h;i.l'itant  ces  lieux 
si  disgracies  do  la  nature. 

Kh  bi<  n  !  en  acceptant  l'épis- 
copal,  c'était  fjrmer  uri  lien  per- 
numont  avec  ces  misères  :  c'était 
épouser  cette  cOf'.tréo  avi;c  les  rigueuri 
do  ses  climats  glacés,  avoc  ses  sauvages 
dont  les  mceurs  excitent  tant  do 
répugnance,  avec  les  travaux  et  les 
sollicitudes  si  pénibles  qu'elle  offrait  à 
ceux  qui  voulaient  l'évangéiiser.  Mais 
si  l'élu  à  la  (lignite  épiscopale  hésita  à 
en  recevoir  l'honneur,  il  agréa  volon- 
tiers le  dévouement  qu'elle  imposait. 
Il  tendit  avec  joie  son  iloigt  à  l'anneau 
qui  le  liait  plus  étroiteniont  à  sachèro 
7uission  ;  ot  il  y  revint  ave^^  une  crosse, 
<j[u'il  savait  M'êtr(j  qu'une  croix. 

Il  accomplit  la  parole  do  l' Apôtre  ; 
il  se  donna  tout  entier  ;i  son  troupeau. 
Attendue  tiniverisO  <jrùji,  11  ne  s'épar- 
gna ]x\s  ]>!  us  Kvè(|Uo,  qu'il  ne  l'avait 
f.iit  simple  prèti'o.  Aujourd'hui  vous 
le  voyez  dans  toute  la  pompe  de  sa 
dignité,  entouré  des  ministres  subal- 
ternes do  l'I-^gliso,  et  rev  ovant  de  res- 
pectueux hommages.  Mai-*  là,  du  moins 
dans  les  premières  années,  il  ne  con- 
1  aissait  guères  les  égal ds  dus  à  l'au- 
torité épiscopale.  C jinme  il  nous  l'a 
dit  si  ingénieusement  lui-mèn^e,  il 
avait  un  Evèque  pour  \v  scj'vir  ;  et  au 
besoin  cetEvêquo  se  fii^ail  le  sor'viteur 
des  autres. 

A  son  dévouement  per:(onnel  sej'jint 
la  sollicitude  de  sa  chaigequi  l'obligea 
pourvoir  auxbofloins.es  missions  diver- 
ses de  ce  territoire  immonso  s'étondant 
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jasqu'aiix  réf^Mona  pola.rcH.  1!  lui 
faut  préparer  cL  envoyer  dos  prêtres 
aux  poslcs  qui  los  rf'clunii;iil,  quolque- 
ii)\H  aller  les  y  installer  luiiiièmo 
Il  lui  faut  8'oecupcr  do  tout  le  mutériol 
néccKHairo  pour  [outo^  lo-)  missions, 
et  cela  avec  ie.-s  ressourcoa  li'e  plus 
restrcintoK.  l-'n  mc-ino  tompr*  il  fonde 
un  collège,  et  il  développe  utnuilti- 
plio  COH  iusîitutions  i.ù  di-s  héroi-- 
ne.s  do  chflrilé,  dont  il  i-ntretiont  l'ar- 
deur, se  dévouent  à  l'auivre  de  l'e- 
duciUion  ou  du  Bouhigeniont  des  infir- 
iDitéï»  humaines.  Ajoutez;  à  fola  les 
éj>reuve8  les  pliis  pénibles.  Pendant 
qu'il  on  à  300  lieue:-i  de  St.  J>onifaco, 
le  feu  dévore  l('Ut  son  établineoment 
épisco])al,  Hon  église,  sa  demeure,  sa 
bibliothèque,  ues  vêtements  et  ceux  do 
ses  jirétreH.  Quelle  f^ollicitude  et  quel- 
les laligues  p'>ur  rétablir  tout  cela  ! 
Puis  co  sont  des  inondations  qui  amè- 
nent dans  cette  contrée  une  rai^èi'o 
dont  son  cœur  sou (l'ro  vivement,  et  à 
laquelle  il  participe  lui-même.  Ah  I 
c'est  avec  raison  qu'il  a  pu  répéter  ces 
paroles  du  Psalmislo  :  '■  Transivimus 
])cr  igncm  et  aquam,  Ps.  03. 

Et  i)Our  a.-surer  des  secours  .spirituels 
et  temporels  à  son  diocèse;  pour  hâter 
ses  développements  dans  un  avenir 
dont  une  sage  ]»révoyance  lui  faisai,. 
voir  les  besoins,  ([ue  de  \oyage,s  n'a-t-il 
pas  dfi  faire  et  dans  notre  Province,  et 
jusqu'au  delà  de  l'Océan,  à  Marseil- 
le chez  le  fondateur  et  le  Suptrii.-ur  de 
1-e  Corigrégatiop,  à  iîomo  anjjfès  du 
l'ontii'o  dont  la  Hollicllude  s'eLend  ù 
toutes  les  église'. 

Conimont  exjiliquet  eette  suite  non 
interrompue  de  travaux,  do  fitigucs, 
d'actes  de  dévouement  ?  Pour(pioi  ce 
zèle  ne  connait-il  pas  de  limites  ?  Ah  I 
c'est  qu'il  est  inspiré  pur  un  cœur 
d'Evêque;  un  cœur  animé  de  cette  corn- 


]>iis8ion  qui  lui  fait  dire  comme  l'Apô- 
tre :  Qui  souffre  sans  que  je  souffre  moi 
I  '  :ne.  "  (^Hiis  infirmatur  et  o^go  non 
intirmor"  un  cœur  qui  ne  lui  jiermet 
])its  de  voii-  li's  iinwt^  e>:|i(sée'!  a  leur 
l'Crte,  "  .«lans  brulor  du  de^ir  de  .■^'ifn- 
molor  pour  les  sauver,"  "  Ouihscanda- 
lisatur,  et  ego  noti  uror."  [2  Cor  11.  2-t) 
("est  qu".  vntonil.'iit  sans  c^-s.-e  la  voix 
du  Sang  au  Chri.-t  lui  rapfieler  ses  etl'u- 
sions  cruelles  pour  leur  salut  et  lui 
crier  qu'il  n'était  evêquo  <(ue  [lOur  lui 
conserver  ce  qui  lui  avait  coûte  si  cher. 
"  Posuit  vos  episcopos,  etc. 

Co  n'est- pas  seulement  aux  intérêts 
purement  spirituels  de  son  troupeau 
que  l'Evèque  doit  pourvoir.  Si  cela 
est  nécessaire, il  se  dévouera  au.-«si  pour 
son  bonheur  temporal.  I/histoire  de 
rPiglise  est  rcm[du'  des  traits  de  cette 
nature  ;  en  voici  un  qu'elle  devra  ajou- 
ter à  ses  annales, 

11  y  a  doux  ans.  à  peu  près  à  cette 
époque,  les  Kvêques  des  <ii verbes  jjar- 
ties  du  monde,  se  rendaient-  à  Rumo  ; 
c'était  pour  le  Concile  œcuménique 
convoqué  par  le  Chef  de  l'Eglise  au 
\atican.  Je  ne  sais  s'il  peut  y  avoir 
pour  un  évéque  une  satisti[iction  plus 
vivo  que  celle  de  faire  partie  do  l'uno 
de  ces  assemblées  solennelles  de  l'Egli- 
se,  de  concourii-  avec  le  Vicaire  du 
Christ  à  ll>rniuler  ces  décrets  qui  de- 
viennent des  dogmes  de  foi,  ou  des  lois 
j.ropres  à  sanclitier  les  tidèles  ;  de  jouir 
do  l'honneur  attaché  au  nom  des  Pères 
do  Xicée,  d'J'^phèso,  et  de  Trente.  Et 
c'était  avec  ce  Pontife  dont  la  grandeur 
morale  jette  sur  co  siècle  uneglô'requi  à 
elle  seule  comporif-e  touios  ses  ign«)mi- 
nies,  c'était  «vec  Pie  JX  que  les  Evo- 
ques réuids  d  .ns  la  Ville  l'éternelle  al- 
laient vivre  et  travailler  à  otendj'o  le 
règne  du  Christ.     11  allaient  être  oecu- 
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pé.s  dcR  questioiis  le,  plus  importantes 
qui  puissoiit  olrc  traitées  dariH  une  as- 
eerabiéo  luiiDaino,  ou  plutôt  dans  uno 
nRHombloô  où  la  toi  et  la  raison  délibè- 
rent ensonibc,  où  \oh  lumières  du  ciel 
eclaircMit  1cm  intoUi^'oiir-e.s  do  la  torro. 
Non,  nul  évencinonl  dans  une  vie  éjiis- 
copalo  0  poi't  lui  apporter  une  émotion 
de  htuiliour  plus  forte. 

L'Fjvéquedo  St.  Bonifiico  était  là, 
lui  auHsi  j)Ui.  saut  do  cette  félicite  avec 
toute  la  vivacité  de  Ha  toi  et  la  puissari 
ce  de  sentir  dont  son  C(t>ur  est  doué.  Il 
était  heureux  do  ])inivoir  aflirmor  ])ar 
son  Vv)ie  la  vérité  de  hi  doctrine  de 
ri.ifaillihilito  du  chef  de  ri'Lgliso,  vérité 
^i  i  ni  portante  que  c'est  urnij^uenient 
priur  lu  })rocl;iraer  que  l;i  Providence 
HOinhle  avoir  permis  la  réuîiion  de 
cette  assembl  e  la  plus  imposante 
((u'ftit  jamais  vue  le  monde. 

!-*ciidant  qu'il  était  éloigné  do  non 
diocèse,  des  troubles  y  survinrent  ; 
OJi  craignait  les  horreurs  d'une  guerre 
civilv^  ;  le  suntjj  menaçait  de  couler. 
Il  «tait  ])ou  facile  au  gouvernement  de 
]irendre  des  mcHurcs  de  réjircflHion  ou 
de  jiacitication.  .Mais  grâce  à  Dieu,  la 
foi  catholique  vit  dans  les  ministres  les 
plus  s|)éci;ik'tnent  chargés  des  intéréis 
do  noire  nationalité.  Tandis  que  dans 
les  autres  gouvernements  du  monde,  la 
re'igion  cet  mise  à  la  porte  des  conseils 
uvi  .*  agite  le  sort  des  sociétés,  eux  sa- 
vent apprécier  son  inlliicîice  salutnire 
sur  *  'S  populations  mêmes  dan.■^  l'ordre 

temporel .Mais     que    faire    ])Our 

:i])'  'or  i08  :  ■  -w  «les  de  la  Rivière  llou- 
ge  ■*     Îjo  pt.si'.;  '  ù-»  cette  entrée  est  à 

plus  do  2  nii  lo8  lieues Il  est  vrai 

qru  I'  c*iil..^K\v  •^*  parcourent  raj-ide- 
ment  •  m:;!'  consenti ra-t-il  a  laisser 
cette  ffsseiiibléo  où  il  doit  ni   foi-icnvent 

tenir  à  rentor  ? On  com])Lo  sur  le 

coeur  d'un  Evéquo. 


F.t  le  fil  électrique  apporte  à  Komo 
la  demande  du  retour  aussi  promptquo 

possible  du  prélat  canadien 

L'homme  des  sacrifices  n'hésite  pa*» 
quelque  grand  que  soit  celui-ci.  Il 
obtient  f^.on  congé  et  reçi  't  la  bénédic- 
tion du  Souverain  Puutif  ;  ;  il  part  au 
milieu  de  la  j)lus  rigoUâ-euso  ^a!son, 
rien  n'arrête  samarche;  il  arriva  ap[)or 
tant  la  paix  et  la  coiieiliation  ;  il  peut 
ej)rouvcr  des  diilictiliés  à  sa  mission; 
mais  le  sang  n'est  pa'^  versé  ;  le  calme 
et  tordre  se  rétablissent  ;  et  un  gou- 
vernemejit  nouveau  peut  s'organiser 
pacifii|Uemont  sur  le  lertiloiro  dont  il 
est  le  chef  spirituel.  Honneur  et  recon  . 
naissance  de  la  part  do  la  patiie  au 
dévouement  épiscopal  qui  a  produit  ce 
i-ésultai,  et  j'i.;ou'.e  à  la  penhée  minis- 
térielle qui  avait  mis  si  judicieusement 
en  lui  ses  espérar.c'es. 

Si  le  devoir  de  sa  charge  oblige  l'E- 
voque H  se  rendre  promjitenient  a  son 
tr:)Uj>eau  quand  il  est  menace,  il  lo 
force  aussi  de  ne  pas  s'éloigner  de  ses 
brebis  tant  qu'elles  rechunent  ses  servi- 
ces. Son  coeur  peut  avoir  des  affecti- 
ons légitimes  que  Dieu  lui-même  ins- 
ï)ire  et  sanctifie,  mais  il  ioit  les  imm'> 
1er  à  son  amour  pour  l'Eglise  dont  il 
est  devenu  TKpuux.  A  ri"<vé(pie  plus 
encore  qu'à  tout  toilre  s'adresse  la  paro 
le  sacrée  ;  "  (^olui  qui  aimo  sou  père  et 
aa  mère  plus  que  moi  n'est  pas  digne  de 
moi," 

Au  milieu  de  vous  habitants  de  cotto 
paroisse  ,  il  n'y  a  que  quelques  îuois 
vivait  une  femme  <pii  était  l'obJeL  de 
votre  liiiuto  esiiriie  ei  Je  von  t^entiment.^ 
les  plus  resj)octueux.  Los  éminentes 
qualités  de  son  intelligence  et  d»  son 
(ueur  en  faisaient  l'oriiemenl  de  votre 
st)ciété.  nie  arait  préparé  lo  C(eurdo 
son  lils  à  devenir  un  cotur  d'Kvèque. 
Uno  criclio    iaiirmité    moua(;ait    fos 
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do 


jours  depuis  ]  >n^tGmps.  La  rapidité 
dc5  comninnicalion.s  e!.  la  pr(ilonp;aiion 
de  la  nialudio  .'niaient  permis  à  l'I'jvè- 
quo  de  St.  Bonifacc  <lo  venir  f  liro  le 
(Isrnier  adieu  ri  celte  m i~n'e  qu'il  aimait 
d'une  ï^i  tendre  afleclicn.  i[u\>  il  lui 
fcrit  :  Ma  mcriv  vous  m'avr/,  m  jtiîré 
que  la  voie  du  devoir  est  la  seule  à 
t^uivre.  Kt  ridèle  à  cette  leçon  il  ir.i- 
inule  sa  t<Miiir('-,>e  de  fils  à  son  amour  et 
à  Hon  dévouoiiient  de  pore  pour  les 
enfants  apiriti  elsi  que  Dieu  lui  a  don- 
nés. 

Ah  I  le  Diér  le  do  ce  fîacrifice  wo 
n'est-il  ]);i>-  f;ii  sentir  dans  la  n.ort  si 
édifiante  do  sa  mûre/  Elle  n'a  [)as 
été  ]iriveo  do  l'honneur  d'un  I<]vêque  ;\ 
ses  fiinéraillei.  L'ancien  oni,  ti^non 
LÏva  missions  d:;  son  lils,  revêtu  aujour- 
d'hui do  cette  Hiçnité  epi^copaU^  (j'i'il 
avait  a'abord  lefuséo,  est  venu  le  le- 
])r 'senter  ici,  t  avec  l'élocjUiMice  (jui 
le  distinguo,  vouy  faire  npj>!-éeicr  los 
vertus  dô  celle  dent  la  vie  au  milieu  de 
vous  avait  été  une  continuelle  é^iifi(•a• 
lion. 

L'Rvêquo  Je  St.  Bi)nifaco  avait  eu 
raisou  de  restt  r  à  son  siège  ;  il  avait  à 
])Ourvoir  aux  intérêts  les  plus  graves 
do  son  troupoiiu  dars  l'orijjan.sation 
politique  qui  h  étahlis-'ait.  Aujourd'hui 
le  territoire  du  Nord-Ouest  est  une 
partie  régulièrement  constituée  do  la 
Puissance  du  Canada  souH  le  nom  de 
province  do  ^Manitoba. 

Eli  bien!  cet  e  province,  qui  l'a  faite 
ce  qu'elle  C8t  ?  Qui  peut  conteyier  à  la 
religion  les  déveloj)pements  qu'elle  a 
pris  ?  C'est  elle  qui  y  a  attire  ou  reton\i 
ces  colons  catholiques  qiiidemeurentoii 
émigrent  difil(ilomenl  où  n'est  pas  le 
prêtre.! !'oBl  elle  qui  a  frayé  les  voiepdo 
coramuiiicatiou  pour  l'oxercicH)  du  isèle 
(Je  Ros  missionaairos  ;  qui  eu  convertis- 


S'int  et  civilisant  jusqu'à  un  certain 
)  f>int  les  sauvages,  a  empêché  les  hos- 
lilil's  qu'on  pouvait  craindre  do  leur 
]  art  :  c'est  elle  qui  ]>ar  ses  établisse- 
monts  d'enscignemeiit  et  de  charité  a 
contribué  au  ;ien  è're  de  la  colonie,  et 
<iui  a  hiUé  so?  pn^grès  p'ir  l'action  in- 
telliii;ente  de  ros  ministres  raèmo  dans 
la  sphère  raaierielb^.  ^[ais  qui  depuis 
liu  ans  a  été  1  Ame  uo  co  mouvement  ? 
A'  je  bo'oi!!  do  le  n  )mmer  ?  Sans  dou- 
te tout  n'est  ]>iLS  du  à  son  action,  à  son 
initiative  .•  mais  il  a  pris  une  part  assez 
l.irge  à  s(Mi  di.  velopi'emeut  jioar  que  la 
nouvelle  pro\iace,  soit  regardée,  c*lm- 
me  eta'it  en  grande  parue,  l'œuvro 
d'un  Kvêiue. 

Et  si  l'aïqu'l  qu'il  l'ait  en  co  moment 
à  ses  compatriotes  4  dt  entendu  ;  si, 
SOI  lieu  de  se  p(wler  ?ur  une  terre  étran 
gère  pour  'y  mettre  humblement  en 
service,  et  s'exposer  à  la  perle  do  la 
loi,  celto  population  qui  sent  le  besoin 
d'émitrror  allait  s'établir  sur  co  terri- 
toiro  qui  aujourd'hui,  grâce  au  dévo- 
loppomentqu  i  les  missionnaires  lui  ont 
fait  pre;idre,  et  au  n«)uveuu  régime  po- 
litique sous  lequel  il  est  placé,  peut 
faire  e8])érer  '.-a  prospérité  à  so-j  habi- 
(ants  ;  si,  dis  le,  une  ])opu!ation  catho- 
li.jue  et  canmiienne  oiTUpait  cette  con- 
trée, quel  im  lortant  service  celui  dont 
l'impulsion  aurait  produit  co  résultat, 
n'aurait-il  po  nt  encore  rendu  à  notro 
foi  et  à  notre  nationidité  ?  Dès  main- 
tenant la  gra  itudo  lui  est  duo  pour 
cette  expro8P;on  de  son  zèle  religieux 
et  patriotique. 

En  même  temps  que  le  lorrito'redti 
Nord  (Juest  c  eviont  une  province  do  l.'i 
Oonfederation,  il    forme  une    province 

ecclésiastiqm Lo    Ponliio  qui 

lo  gouverne  [orte  le  titre  d'Archovè- 
que  :  cela  suppose  (pi'ilyados  lOvêque» 
sur  lesquels  il  ait  une  certaine  preemi' 
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ncr.ce.  Kn  clî'ut.  ,1  a  auv  oux  ui.e  pri^ 
lujiuté  d'honneur  ;  il  a  droit  de  les 
couToqucr  on  concilo  et  do  les  ])ri'^fi\- 
der  ;  eu  certa^n^  c:  fMTicma  il  dovicid 
leur  juge. 

Cette  consiitulion  hier:  rcliiquo  n'est 
elle  pas  le  tVuit  dey  ti'av..ux  •!  •  celui 
qno  1.0118  hor!or.')ns  rovèti  de  la  di.L(tnlô 
ur(diiepiscopale  ?  Ce  i-oM  les  nus.siv.)ii8 
qu'il  a  fo"dee8  avec  un  lid)Our  si  pôni  - 
ble,  les  pri'lros  qu'il  a  for  nés  et  envoy- 
és aux  postes  do  son  V)ihl3  diocè-o,  qui., 
en  auoinentunt  le  ii()mb]'e  de.-)  fidùL's, 
ont  rendu  nécessaire  la  l'jôatio.:  do  nou 
veaux  siégos  épiscrq")aux. 

Monseigneur,  i'Iionncjr  que  vous 
recevez  aujourd'hui  n'est  que  la  rccoiii- 
Ijcn^^e  de  viw^M  année-  dî  zèle:  c'o-t 
une  justicfi  qui  tous  c^^t  rendue:  mais 
le  passé  nous  dit  ce  qu»  sera  l'averdr. 
Votre  nouvelle  di;;;\ite  no  serii  qu'ai. o 
carrière  plus  vaste  ouvei  te  à  voti-e  dc- 
vouonieni  ,  et  un  moyen  do  plus  do 
ju'ouver  votre  sollicitude  pour  l'Eglise 
(pie  le  (Jhrist  a  aoquisc  [  .ir  son  '^ang. 

Mes  frères,  quel  fruit  alh  ns  n^us 
tirer  do  ces  consiilératioti.s  ?  Je  no  sau- 
tais avoir  eu  l'i'ho  de  no  jirtinonci  r 
(pj'un  discours  d'à,. parîit,  quî  de  lairo 
un  coinplinuMit  de  circonsfan'o,  Xoii, 
j'aurais  nianiue  »iU  devoir  ([u'irn|)o;e 
la  chaire  sacié  ',ot  j'enc*  urrai:s  a\oc  rai- 
Mjn  le  hlânie  de  co  jxititife  doiit  les 
traviiuv  ont  ch'  !r(q)  ?  rii  eux  pour  qu'il 
no  (iésîipprouvàt  pas  d  's  paroles  (Hii  ne 
tendissent  ]»:ts  (^«son  icllerneiit  à  la 
sanctlhcaiion  de  ceux  ;  ux'juols  elles 
8'ailrc>sent. 

Ce  que  jo  vous  iii  ra  lolé  doit  étro 
])()ur  vi.us  un  en^cignciciit  salutaire. 

t'o  /.t'ie,  Cl  H  (l'a  aux,  <•«  dé^oueTucat 
de  l'Kjiiseopil  Cithoii<|UC  depuis  hss 
Apôtres  ne  ^r)rlt  iis  p!H  une  conlirnia- 
lion  de  noti  c  foi  ?     A' Mi'e/.-vuii    c 'U« 


naître  la  vérité  d'uno  doctrine,  a  dit  le 
Seigneur  lui-même:  Yo/cz  quels  fruits 
])îoduisent  ceux  qui  la  orèchent:  "  A 
fructiSus  eoruni  cognosc  )tis  eos."  Mrtt. 
1.  61.  l'ih  I.MO/i  !  où  se  irouve  ;.ii  c  ;ii'-- 
lion  aussi  bienCaisanle  do  la  jiîin  dos 
chcl's  d'une  société  religiouso  que  d:uis 
lollo  à  laquelle  nous  iip]»artcnons  ? 
Vous  l'avez  vu  :  dan-i  1'  rdjo  spirituel, 
à  combien  d'àmo-s  le  cie>  a  été  ouvert 
par  le  zèlo  dos  J'>ôques  ;  dans  l'ordre 
temp')i'o!  quelle  influence  civilisatri  < 
ils  ont  exercée  ?  Quelle  'st  la  société 
ou  leur  autorité  a  pu  accomplir  ses 
fonctions,  qui  ne  soit  t  nito  couverte 
dos  mon  amonts  ('.o  leur  >èlô  et  de  leur 
ch'irilé  ;  e;  certes  que  i.î  leur  doit  pas 
.•sous  ce  raj)port  notre  pays  à  nous- 
mêmes  ? 

Or  tout  cela  ne  déniopi'  re-t  il  i>ùsla  vi) 
rite  liu  texte  hacfé.  Ces  l'Esprit  Saint, 
(pii  e!.iblit  les  Evè(pies.  qui  les  iii.'q)ire, 
qui  donne  lo  succès  à  h  ur  ministère: 
"Vos  spiritus  sanctus  ].iO'.uitei)isco|ios." 
]\rainten:ii  t,  je  le  demande,  cette  au  • 
toriie  Epi.-copale,  quel  dovcùr  vous 
impo.'-e-t  elle  "?  .N'e* i  ce  pns  do  l'hono- 
rer, puisque  II  nlcpri.^CI  c'est  mépriser 
lo  D.eii  <pii  l'a  inNtit'.>o:  "  (^iii  \i>a 
spertdt,  me  spomit."  .N'e-t  co  pas  de 
l'écout'r  dans  S'  -^  eMH(  ign<!mc»its,  par'O 
qu'ils  sont  ceux  du  ('!:  ist  luiinèri\e? 
"  t^ui  vos  au  Jil,  mo  ai.uit,  Luc,  10,  K)." 
Certes, t'C  sont  liicn  I  i  .'Os  dispohitior.s 
mes  fi'èrcs  ;  l.a  ti'iu  lis'rittion  de  co 
jour  IcH  rond  évidente*. 

Ces  ;  oiitiments  pr'tva  idront  ils  tou- 
jours    an^  notre  sociéie? 

Sur  la  t  rie  oaiojiecu  ic,  et  déji  d:u.ii 
une  école  qui  se  fonn<^  •  ar'ni  nous,  ou 
renie  le  drt)it  de  V\']\\^  ]'  e  \  inip  >  er  '.i 
vrité,  a  ropou.-Ker  l'crr*  ur  ;  ou  mépri.  o 
Hft  di^'idté  ;  on  lient  à  honneur  à  se  dire 
émancipé  du  j')Ug  0''<  !(»Hiasti(jue  ,■  on 
veut  rendioab>oluMU)nl  nulle  dans  la  so 
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d'été  l'action  de  TEgliso  ;   on  lui  refaao     figure  perverse  qui   épouvimlo,  au  lun- 
l'exercice  dos  droits  que   le  Clirist  lui  a    tr^^o  blasphémateur,  aux    mœurs  cyni- 


'.■^,  aux  cœurs  exhalant  la  haine,  aux 
:  ,ain.s  façonnées  à  l'iviolenee  et  teintes 
de  sang,  à  toute  la  perso  )rie  portant 
une  expression  s;  tanique,  liour  audace 
leur  donne  la  puiss^ance,  —  les  voici  à 
l'œuvre  ;  les  institutions  reli;L^ieuKCH 
tomb^Mit  sous  leurs  couj)h  ;   les  proprié- 


dorinés;  on  bannit  son  enseignement  de 
l'ordre  intellectuel,  son  intervention 
bienfaisante  do  l'ordo  sociîil,  su  charité 
mêmede  l'ordre  matériel:  on  ne  veutde 
la  religion  ni  poursoi  nipourlcs  autres  ; 
on  <Q  sou-^ti'uit  aux  ilevoirs  q'.i'elK-  im- 
pose pendant  la  vie  ;   on  se  soustrait  à 

ses  secours  au  moment  de  la  mort,  sans  tes  sont  en  proie    au   ))'lbige  ,  partout 

Bonger  qu'on  ne  so  soustraira  pas  dans  ils  inspirent  la  torreu.-   à   tout   ce  qui 

l'éternité  à  la  justice  de    Dieu    qui  l'a  est  religieux,    et    même    simplement 

établie.  honnè'.o.     Sous  le  souflle    infernal   qui 

Supposez  que    ces    idées    prévalent  les  anirnc  et  leur  inspire    un   esprit  do 

dans  notre  s(jciété.    en    sera-tulle  plus  doptruction,  ils  mettent  leur  Jouissance 

heureuse  ?  (^uand  hi  parole  des  Kvéijues  à  voir  dans    les  cités  et  les  villages  les 

ne  se  fera  plus  écout«}r,    quand  lesdug-  ravages  des  incendies   quils   allument 

mes  do  la  foi    seront    rejotés    ]»ar  les  de  toutes  parts  ;    leurs  balles   ou    leurs 

esprits,  quand  la  morale    ne   sera    j/ais  poignards  ôtent  la  vie  à  ceux  qu'ils  ont 

maintenue  pai-  la  leligicjn   qui  seule  la  fait  Tobjet  de  leur  aversion Je  les 

soutient,  quand  lil)rcs  do  tout  joug,  les  vois  en  face  do    leur  Evoque. ...  à  s  >n 

plus  viles  et  les  plus  violentes  passions  aspeet  leur  futeur  impie  s'excite,  et  au 

chercheront  partout    a    se    satisfaire,  lieu  de  cette  bénédiction   que  vous    do- 

croyi>z  vous  qu'alors  il    y    aura    pour  mande/-  en  tombant  à   hcs    genoux,  ils 

notre  patrie,  aujourd'hui  si  Lranquillo,  p<»rtent  sur  lui  une  main  sacrilège,    et 

si  heureuse,  plus  de  paix,  do  justice,  de  ils  le    massacrent,    heureux  d'assouvir 

charité,  de  tout  ce  qui  fait  le    bonheur  leur  haine  irréligieuse  dans  le  sang  d'un 

des  hommes  ?  Pontife  do  riOglise. 

Laisse/,  la  parole  de  ceux  qui    répan-         Vous  frémisse/,  de  ces  horreurs.     lOh 

délit  los  doctrines  dont    j'ai  j);. rie  rem-  bien  I  saclioz-lo,  elles  ont  été  vues  par- 

jdacer  auprès  de  vos   esprits  l'autorito  tout  où  lu  religion  a  été  f(jrcéo  de  coder 

do  rrnscignemenl  de  vos  pontifes,  lais-  l'emi^ire  à  l'incrédulité.       Voulez  vous 

Si  z  foi'iner  ees  asocialiof.s  d<.' it  le  but  les  épargner   à    vos    chers   enfants,  à 

e>t  do  détruire  toute  autorité  religieuse  votro  chéio  palrio  'f  Ecoulez  la  voix  do 

et  moine    i-ociale,  alors   qu'esi-co    que  l'Evècpie,  <pii  vous  mol  en    garde    cou- 

vuUi  verrez,  vous  ou  vos  enfants,  dans  ire  le.->  paroles,  les  écrits,  les  intiiirue 
uti  a'"enir  jieu  ou    point 


éloigne  ? 


co     les  îissociatioiis    d'hommes,   qui 


,   sans 


sera  les  horreurs  dont    le    jmjsdanos  vouloir  explicitement   cos    épouvaniu- 

ancôires  vient  de  nous   donner  l'epou-  blcs  dosindro.-,  propagent  les  doctrines 

vanlalde  sj<octack'.     Je  frémir  ù  l'avo-  qui  les  amènent   necessaircnie'it.     lie.' 

nir  qui  se  prejiai'erait  j)our  ik  ire  socié-  lenez-le  .•  tout  ce  qui  t.'nd  à  rendie  nul- 

t<'.     Jo  vo;,.  au  milieu  de  mes    compa  le  retlieac'te  du  Sang  Divin,  qui  a  f)r- 

triotos,  a  la  j)liysu)nomiu  si  douio  et  si  eno  l'IOglise  do  Dieu,  proi  jit  tôt  ou  lard 

hi;nnète,  j)arcequ'elle  est   religieuse,  jo  reffusion  du  sang  humain  dans  d'horri- 

vois    apparaître   do    ces    houimcs  à  la  blos  carnages. 
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Attachez-vous  donc  à  ladoctrino  que 
vous  prêchent  vos    pasteurs,    qui    ont 
prouvé  leur  amour   et  leur    noliicitudo 
pour  vos  int>n'èt,s   Hpiriluols    et   même 
matériels  ,  Ci  prenez  garde    de   lainsor 
prondro  aucune  autorité  fur  vous,  dans 
un  ordic  do  oliose  quelconque,    à   ceux 
en  qui  vous  verre/-  des  ennemis   décla- 
rés ou  d-'^^u'-sés  do  l'Kgliso  de  Jésus,  do 
ses  poiitiio-(,   do  ,scs  prêtres,  de  ses  ins- 
titutions, de  ses  lois,  et   des   pratiques 
de  son  culte.      Demandes    à  I)ieii  l'in- 
telli;2^enco  de  discerner  ceux  qui, minis- 
tre de  Satan,  travaillent  sous   son  ins- 
piration, à  lu  perte  de   vos   âmes  et  au 
malheur  de  notre   société,  ot  implorez 
on   même   temps    l'énergie    nécessaire 
pour  vous  0]»y)0^^er  à  leur  influence.   Ht 
vous  tous  qui  avez   lo    bonheur   d'ôlre 
attachés  d'e^poir   et  do   cœur   à  la  foi 
catholique,    gardez     onlre    vous     une 
uiaon  qui    fasse  votre   force  contre  les 
adversaires  de  l'ordre  voulu     de  Dieu. 
Prenez  garde  aux  animosites  qui    peu- 
vent résulter  des  divisions  politiques  : 


la  charité  chrétienne  en  est  toujours 
Mcsséo  et  la  foi  on  pourr^Ait  recevoir 
des  atteintes.  Et  dans  les  discufs^ions 
qui  peuvent  s'élever  sur  des  questions 
religieuses,  conservez  la  paix,  la  modo 
ration,  la  charité  dont  lo  défaut  servi- 
rait gr/;'ulement  la  cause  des  ennemis 
de  l'Ëgiise. 

Oh  I  réunissons  tous  nos  oTort-*  pour 
prèsei'vcr  notre  patrie  de  l'invasion  do 
cesd'ji'trines  irréligieuses  el  immorales 
oui  font,  do  si  terribles  ravages  dans 
t'ant  d'autres  contrées  ;  conservons  lui 
cotte  foi  catholique  et  ce?  belles  nminirs 
qui  font  sa  gloire  et  son  bonheur.Qu'il 
garde  son  empire  sur  nous  le  Christ 
qui  nouf^  a  rachotés,ot  qui  nous  éclaire 
et  nous  sanctifie  par  les  Pontifes  qu'il 
a  établ  s  pour  diriger  son  Egli'-»o.  Et 
puissioris-nous,  fidèles  à  ses  doctrines 
ot  à  ses  préceptes,  être  dignes  de  jouir 
éternellement  de  la  g!  i;e  que  nous  a 
méritée  par  son  sang  celui  quo  l'Apô- 
tre  appelle  h)  "  Pasteur  et  l'Evèque  de 
nos  âmes."  1  Petr,  2,  25, 


